
LA CROIX 4/03/2009

Quand la théologie relève la tête

Depuis sa naissance en 1990, le courant théologique occidental d’une 
"Radical Orthodoxy", dont John Milbank est la figure centrale, gagne du 
terrain

En 1990, un jeune théologien britannique de 38 ans, John Milbank, ancien élève de Rowan Williams (devenu 
depuis archevêque de Cantorbéry), faisait paraître un livre qui mit les esprits en ébullition dans le monde 
universitaire anglo-saxon. Le livre s’intitulait Théologie et théorie sociale. Par-delà toute raison séculière. 
L’ennemi était clairement désigné : le séculier (secular), auquel la théologie aurait eu tort de vouloir s’ajuster. 
L’ambition du projet était elle aussi nettement affichée : reconstruire une vie sociale d’amitié et de paix à 
partir des ressources de la tradition chrétienne, sans compromission avec ce monde séculier.

Ce courant allait recevoir son nom de baptême en 1997, dans un manifeste rédigé par de jeunes 
universitaires où se retrouvent anglicans, protestants et catholiques. Il s’appellera désormais «Radical 
Orthodoxy». La première thèse de ce manifeste donne le ton : «Radical Orthodoxy rejette comme sophistique 
toute célébration théologique de la sécularisation.» La deuxième thèse, également provocante, entend 
tourner le dos à la majeure partie de la théologie du XXe siècle, déclarée coupable d’avoir «simplement 
embrassé les tendances séculières». Et ainsi de suite.

Comment relever le défi de la sécularisation ? Une rupture s’impose. Le programme de la Radical Orthodoxy, 
écrit Denis Sureau, est à l’opposé des théologies qui pensaient pouvoir «s’appuyer sur la modernité et ses 
avatars pour repenser la foi et la rendre aimable voire accommodante vis-à-vis du consensus libéral». Il s’agit 
au contraire de soumettre ce monde malade à une critique «radicale» d’ordre théologique, et de penser 
l’ordre naturel, l’homme et la société, à partir de l’ordre surnaturel – autrement dit, à partir de la révélation – 
avec les ressources propres de la foi.

Comme on le voit, la Radical Orthodoxy ne se tient nullement à l’écart du monde moderne. Elle cherche au 
contraire à envahir tous les domaines afin de les juger à l’aune de la théologie. Elle puise à de multiples 
sources : la Bible et la Tradition en priorité, mais aussi Platon, Aristote, surtout saint Thomas et saint 
Augustin. Certains se réclament même d’un «thomisme augustinien post-moderne». Henri de Lubac et Hans 
Urs von Balthasar ont leur faveur. Il s’agit de retrouver une unité articulée entre foi et raison. Seule la foi leur 
paraît capable de sauver la raison.

Relativement ignorée en France, la Radical Orthodoxy semble vouloir y rattraper son retard. Si son noyau dur 
est nettement visible, les contours sont plus difficiles à cerner. L’essai de Denis Sureau, le premier à offrir un 
panorama d’ensemble de ce courant, en présente les principaux thèmes et les figures les plus 
représentatives. On n’a sans doute pas fini d’en parler. C’est une théologie sans complexes. Face à un monde 
moderne malade de la sécularisation, elle entend relever fièrement la tête. On peut juger la riposte 
audacieuse, mais aussi un peu courte.

MARCEL NEUSCH
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Présentant son dernier livre aux catholiques soucieux d’engagement, Denis Sureau appelle 
moins à la résistance qu’à la sécession politique : « Il n’est plus vrai que l’on puisse rêver 
de revitaliser la société de l’intérieur. Ses prétendues élites sont corrompues à un point que 
notre position, nous catholiques, ne peut être que la dissidence, de la contestation, et de la 
reconstruction à partir de nos propres bases »(Leforumcatholique.org). Et pour que le 
message soit bien clair, il ajoute : « La fraude fiscale et la désobéissance civile deviennent 
des actes moraux. » 
Ces propos, toute proportion gardée, font penser à ceux qui, en leur temps, firent réagir 

Aron aux appels de Sartre à la désertion des appelés du contingent en Algérie. Aron trouvait le propos facile et 
irresponsable. Si Denis Sureau n’est certes pas sartrien, que penser de son appel à la dissidence ? L’auteur s’explique 
lui-même en exposant les racines intellectuelles de sa position dans son livre qui peut être vu comme une 
introduction à la lecture de quelques théologiens anglo-saxons contemporains. 

Retrouver l’unité

Après un premier chapitre resituant la question de la théologie politique depuis les années trente (disons de l’Action 
française à la théologie de la libération), Denis Sureau présente quinze théologiens. Qu’ils soient catholiques, 
anglicans ou encore mennonites, ces chercheurs ont en commun de redonner à la théologie toute son ampleur 
culturelle, sociale et politique.

Il s’agit pour eux de sortir de ce complexe d’infériorité né lors de la grande séparation post-médiévale entre une 
raison métaphysique et scientifique impériale et une théologie réduite à s’occuper d’un « Étant suprême », accessible 
par un acte de foi subjectif. Retrouver cette royauté de la science divine, son enracinement dans l’expérience 
ecclésiale et d’abord liturgique, bref retrouver l’unité vitale de la vie chrétienne là où la modernité a divisé le réel en 
sphères, tel est le programme. Refuser l’abstraction et la séparation inhérentes à la modernité, c’est revendiquer que 
la théologie est le seul mode d’approche concret et intégral du monde humain.

Denis Sureau présente donc les différentes voies pour atteindre cet objectif de « dynamitage » de la raison séculière 
dans le champ social et politique. Citons quelques noms : A. Nicols, S. Hauerwas, J. Milbank, C. Pistock, J.H. Yoder, W. 
Cavanaugh. Certains de ces auteurs étant toujours inaccessibles en langue française, il faut remercier Denis Sureau 
de nous proposer la cartographie d’un courant si stimulant par les critiques et les affirmations qu’il avance. 

L’ordre de l’Église

Le point qui nous paraît le plus à caution est la manière dont l’auteur, reprenant Milbank, critique le père de Lubac.
En effet, bien qu’il souligne l’influence du traitement lubacien du surnaturel sur les « théologiens politiques », il 
souligne une incohérence dans la manière dont le théologien va l’appliquer aux rapports de l’Église et de la société : 
« Quand il parle de l’Église, Lubac est attentif à éviter une vision sociologique faisant de cette société et de ses 
membres des éléments spatialement extérieurs l’un à l’autre. Or ce souci s’efface lorsqu’il s’agit des relations entre 
l’Église et la société séculière, qu’il pense en termes de contraste individu/société – comme s’il avait oublié que, dans 
les chapitres précédents, il avait montré que l’Église est aussi une société. Lubac retombe dans un sociologisme qui 
construit un champ purement “social” à l’extérieur duquel peut se tenir l’individu. Et ce champ est un domaine 

Pour une nouvelle théologie politique
Denis Sureau



autonome avec lequel l’Église ne doit pas interférer, sauf lorsque des actions sociales affectent la sphère morale et 
religieuse, laquelle a un caractère particulièrement “individuel” » (p. 42).

Lubac se contredit-il ou bien Sureau ne voit-il pas que le jésuite ne déduit justement pas une théologie politique de sa 
réflexion sur le surnaturel pour des raisons intrinsèques ? La Cité de Dieu n’est pas le plan d’une cité idéale ici-bas ; 
l’Église n’est pas une société alternative aux sociétés humaines, car les deux ne sont pas sur le même plan.

Certes la théologie peut porter sur le politique mais en prenant en compte la réalité de l’ordre politique humain. 
Sinon, elle se transforme davantage en politique théologique qui ne peut être au mieux qu’une utopie. Pourquoi ? 
Parce que la dimension politique de l’existence humaine affronte la question du mal, de la violence, afin de produire 
un ordre le plus juste possible. D’ailleurs Pascal, à la suite de saint Augustin, avait perçu que la politique, dans la 
mesure où elle porte les concupiscences du cœur humain, reposait aussi sur elles, conséquence du péché originel.

Cela ne signifie pas que l’ordre politique doive être laissé à l’abandon. L’Église ne cesse de souligner que la politique 
est affaire de prudence, vertu matrice des autres vertus et elle-même assumée et transfigurée par la charité. C’est 
pourquoi l’action politique relève ultimement de la théologie morale et de la vie sacramentelle et spirituelle. 
Repoussant les attitudes dévote et cynique, l’Église, dans son gouvernement bi-millénaire, a toujours récusé 
l’écrasement des ordres et a toujours cherché à tirer le meilleur profit du temporel pour annoncer à temps et à 
contre-temps l’Évangile.

--
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http://sartorius.lalibreblogs.be/archive/2008/12/15/theologie-politique.html

15/12/2008

Théologie politique
Le  bi-mensuel  "L"Homme  Nouveau"  propose  un  dossier  sur  la 
théologie politique. Celle-ci, pourtant très vivante en Amérique du 
Nord et dans les universités anglo saxonnes, est peu connue. Denis 
Sureau y  a  consacré  son  dernier  ouvrage  "Pour  une  nouvelle 
théologie  poltique",  publié  aux  éditions  Parole  et  Silence  (1). 
Invitation à découvrir un mouvement de pensée.

La  théologie  politique  est  une  sujet  d'études  ayant  sa  revue 
universitaire  (Political  Theology).  Des  ouvrages  à  l'attention  des 
étudiants sont publiés.

Elle  analyse  l'action  politique  et  l'économie  au  régard  d'une 
conception  sociale  d'un  christianisme  ayant  pour  vocation  à 
s'appliquer  concrètement.  La  théologie  politique  offre  une  étude 
comparée  des  concepts  politiques,  de  leur  mise  en  oeuvre,  à  la 
lumière  des  enseignements  de  l'Eglise  et  peut  proposer  des 

alternatives innovantes. La théologie politique élargit l'horizon du débat politique dont la crise témoigne de 
son blocage, de l'impasse où il se trouve.

Le  dossier  de  l'Homme Nouveau révèle  l'importance du mouvement,  sa  vivacité  et  son autonomie  aux 
idéologies, émancipé des contingences économiques et de l'omnipotence d'une pensée libérale dont il n'hésite 
pas à dénoncer les excès.

Denis Sureau l'a découvert par l'essai de  William Cavanaugh (professeur de théologie à l'université saint 
Thomas  de Saint  Paul)  "Eucharisite  et  Mondialisation"  "portant  une  lumière  presqu'éblouissante  sur  le  
problème  de  l'articulation  entre  l'Eglise  et  la  politique".  Ce  jeune  auteur  a  récemment  publié  "Etre 
consommé", confirmant l'appréciation dans le rapport entre l'Eglise et l'économie.

La théologie politique est ancienne.

La pensée chrétienne a, depuis les Lumières, été progressivement exclue du débat public. L'exclusion est 
radicale en France depuis la Révolution (lire "Quand les catholiques étaient hors la loi" Jean Sévilla). Denis 
Sureau relève à ce propos que "les chrétiens sont sommés de penser la politique à partir de notions telles  
que l'Etat de droit, la souveraineté, la société civile, la démocratie représentative ou les droits de l'homme  
quitte à procéder à des rectifications (...) Or, ces notions ne sont pas neutres : ce sont les fondements de la  
politique moderne, élaborés contre le christianisme afin de le marginaliser pour l'éradiquer".

Elle a cependant évolué ces quarante dernières années pour se qualifier elle-même de "post libérale".

Par  William Cavanaugh,  Denis  Sureau  a  découvert  Radical  Orthodxy (2),  contestation  théologique  du 
"sécularisme moderne". Il se distingue de la théologie imprégnée de libéralisme ayant dominé une partie du 
XX° siècle, dont le soucis était de trouver un accomodement avec l'illuminisme. La réaction de ce dernier 
dans le débat à propos des racines chrétiennes de l'Europe a prouvé l'échec d'une telle tentative, laquelle 
aboutissait à la relégation politique, au confinement de la pensée chrétienne.

La "nouvelle" théologie politique s'inspire de  saint Augustin et d'une relecture de  saint Thomas d'Aquin 
"dégagées des gloses déformantes de ses commentateurs modernes".

Elle a pour principaux acteurs  Alasdair MacIntyre,  John Milbank,  Catherine Pickstock,  David Schindler, 
Aidan Nichols, Tracey Rowland, Stanley Hauerwas, Jean Porter, Therese Lysaught, John Howard Yoder (+), 
Oliver O'Donovan, Daniel Bell, Emmanuel Katongole, Stephen Long. Ces auteurs s'inspirent des oeuvres de 
Hans Urs von Balthasar, Henri de Lubac notamment et aussi Karl Barth (autre biographie).

http://www.hommenouveau.fr/
http://www.editionsducerf.fr/html/fiche/fichelivre.asp?n_liv_cerf=7759
http://www.protestants.org/faq/histoire/htm/barth.htm
http://www.editionsducerf.fr/html/fiche/ficheauteur.asp?n_aut=73
http://www.editionsducerf.fr/html/fiche/ficheauteur.asp?n_aut=2002
http://www.marquette.edu/theology/long.shtml
http://www.divinity.duke.edu/portal_memberdata/ekatongole
http://www.ltss.edu/current_community/faculty/daniel_bell/
http://www.div.ed.ac.uk/donovan
http://en.wikipedia.org/wiki/John_Howard_Yoder
http://www.marquette.edu/theology/lysaught.shtml
http://www.nd.edu/~medinst/faculty/bios/porter.html
http://www.divinity.duke.edu/portal_memberdata/shauerwas
http://www.jp2institute.org/admin_rowland.html
http://resources.theology.ox.ac.uk/staff.phtml?lecturer_code=anichols
http://benedictinamerica.blogspot.com/2008/04/dr-david-schindler-on-theology-of-pope.html
http://www.divinity.cam.ac.uk/faculty/pickstock.html
http://fr.wikipedia.org/wiki/John_Milbank
http://fr.wikipedia.org/wiki/Alasdair_MacIntyre
http://fr.wikipedia.org/wiki/Saint_Thomas_d'Aquin
http://fr.wikipedia.org/wiki/Augustin_d'Hippone
http://fr.wikipedia.org/wiki/S%C3%A9cularisme
http://radical-orthodoxy.monsite.wanadoo.fr/
http://www.jeansevillia.com/
http://www.canalacademie.com/Quand-les-Catholiques-etaient-hors.html
http://caelumetterra.hautetfort.com/archive/2007/10/23/etre-consomme.html
http://caelumetterra.hautetfort.com/archive/2007/10/23/etre-consomme.html
http://www.ad-solem.com/catalo/catalogue.asp?ID=61&order=voir&voir=3
http://www.stthomas.edu/cathstudies/faculty/cavanaugh.htm
http://www.equinoxjournals.com/ojs/index.php/PT
http://www.chretiensdanslacite.com/article-23918165.html
http://www.chretiensdanslacite.com/article-23918165.html
http://fr.wikipedia.org/wiki/Denis_Sureau
http://fr.wikipedia.org/wiki/Denis_Sureau
http://sartorius.lalibreblogs.be/media/01/02/1320050730.jpg
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THURSDAY, NOVEMBER 27, 2008

New Book: Denis Sureau Pour une nouvelle théologie politique

In English that would be: For a New Political Theology. And here are the chapter headings in English...

Book summary

Introduction 

Chapter I - The political theologies of the twentieth century

The Schmitt-Peterson debate

Action Française and Neo-Thomisms

From "Political Theology" to "Liberation Theology"

Henri de Lubac at the turn of contemporary theology

Chapter 2 - The Church as Communion: After Vatican II 

David Schindler or how to be American, anti-liberal, and theologian of communion

Tracey Rowland or postmodern Augustinian Thomism

Aidan Nichols or the revival of Christianity

Chapter 3 - Morality: the wind rises 

Alasdair MacIntyre or revolutionary Aristotelianism

Stanley Hauerwas or the Kingdom of Peace

John Porter or natural law rediscovered

Therese Lysaught or the search for a Christian bioethics

Chapter 4 - Radical Orthodoxy: the Cambridge revolution

John Milbank or beyond secular reason

Catherine Pickstock or how an Anglican theologian rethinks the truth about the Mass.

Chapter 5 - Exercises of theopolitical imagination

John Howard Yoder or the politics of Jesus

Oliver O'Donovan or the Biblical roots of politics

William Cavanaugh or Eucharistic anarchy

Emmanuel Katongole or the new African theopolitics

Stephen Long or theological critique of capitalism

Daniel Bell or to think of God in the city after the end of history

Appendix: European Cousins [?]

Chrétiens dans la Cité

http://www.google.com/url?sa=t&source=web&ct=res&cd=1&url=http%3A%2F%2Fwww.chretiensdanslacite.com%2F&ei=HGwvSYLoDYiCNcne0ZsL&usg=AFQjCNF8f-qvqULMwGteWJKj__wSHwHbwQ&sig2=Lynhgjn6rGthUlTUabi2cA
http://ressourcement.blogspot.com/2008/11/new-book-denis-sureau-pour-une-nouvelle.html
http://ressourcement.blogspot.com/2008/11/new-book-denis-sureau-pour-une-nouvelle.html
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http://religions.blog.lenouvelliste.ch/ 

25 novembre 2008
Un livre étonnant sur la “nouvelle théologie politique”

Classé dans : Christianisme — vpellegrini @ 12:09
Le philosophe Denis Sureau vient de faire paraître aux éditions « Parole et Silence » un essai intitulé : « Pour 
une nouvelle théologie politique ». Denis Sureau est un fin connaisseur de la nouvelle pensée chrétienne anglo-
saxonne développée dans certaines universités sous l’appellation de « radical orthodoxy ». C’est une synthèse très 
originale de pensée contemporaine allant creuser aux sources des grands penseurs de l’antiquité et des 
philosophes chrétiens anciens, sans oublier la patristique, pour les remettre au goût du jour dans une dialectique 
et une pensée adaptées au monde d’aujourd’hui (mais sans tomber dans le copié-collé des idées et du vocabulaire 
relativistes contemporains) . Bref c’est une véritable synthèse conjuguant le passé et le présent dans un monde qui 
ne propose plus que des systèmes. 

BLOG DE PHILIPPE MAXENCE / CAELUM ET TERRA
caelumetterra.hautetfort.com/index-1.html

21.11.2008

Pour une nouvelle théologie politique
Sur son blogue, Patrice de Plunkett présente le dernier livre de Denis Sureau, lequel (le livre, pas Denis Sureau) 
vient de paraître aux éditions Parole et Silence. Un livre qui fait le tour des nouveaux théologiens qui pensent la 
politique. Des théopolitiques en somme. Livre érudit, facile à lire, étonnant à chaque page, surprenant à chaque 
phrase. Une approche théologique et une remise en cause radicale du monde postlibéral.

Denis Sureau va déranger à droite et à gauche, au centre et sur les côtés. C'est une autre façon d'aborder les 
choses. Est-elle vraie ? Est-elle juste ? En tout ou en partie ? C'est au lecteur d'en décider après lecture. Le 
prochain numéro de l'Homme Nouveau comporte, bien sûr, un dossier sur le sujet.

http://www.paroleetsilence.com/
http://religions.blog.lenouvelliste.ch/category/christianisme/
http://religions.blog.lenouvelliste.ch/2008/11/25/487/
http://religions.blog.lenouvelliste.ch/


BLOG DE PATRICE DE PLUNKETT

20.11.2008

A lire : l'essai « Pour une nouvelle théologie politique », de Denis 
Sureau
Par  le  directeur  de L’Homme  Nouveau, une  réflexion  sur  notre  société  autour  du 
mouvement Radical Orthodoxy (la nouvelle génération de théologiens de 30-50 ans 
qui  se  lève  dans  le  monde  anglo-saxon  et  qui  refuse  « la  captivité  politique  de 
l’Eglise » et la mondialisation libérale) :
  

"Thomisme  subversif,  anarchisme  eucharistique,  aristotélisme  révolutionnaire,  

orthodoxie radicale,  augustinisme postmoderne,  théologie postlibérale :  au-delà du 

choc des mots, la théologie politique du XXIe siècle est née ", annonce la 4ème de 

couverture de ce livre de 172 pages, qui vient de paraître chez Parole et Silence. Les 

lecteurs de ce blog devinent que l’enquête de Denis Sureau recoupe largement nos 

propres préoccupations. Nous allons en reparler souvent.

  

Deux extraits de l’introduction :

 

<<  Au  terme  de  l’évolution  occidentale,  la  « religion »  n’est  plus  une  forme 
authentique (sinon éminente) de connaissance du réel, mais seulement le domaine 
purement privé et subjectif du sentiment et de la préférence personnelle. Et l’Eglise 
n’est plus perçue comme Corps du Christ, Peuple de Dieu, sacrement de l’unité de 
l’humanité, mais comme un regroupement – parmi beaucoup d’autres – d’individus 
partageant certaines croyances (au demeurant de plus en plus floues) et certaines 
valeurs successivement énoncées sur le mode kantien de l’obligation, puis sur le mode 
relativiste de l’éthique personnelle. Le sécularisme envahit les pratiques internes de 
l’Eglise, son gouvernement comme sa liturgie… Les chrétiens perdent le sens de leur 
appartenance  ecclésiale  comme  appartenance  à  une  communauté  riche  d’une 
histoire,  d’une tradition et d’une culture. Ils éprouvent plus de difficulté à faire la 
différence entre la foi et la pensée séculière, comme le souligne assez cruellement 
David  Schindler : « La  mort  de  Dieu  est  un  phénomène  qui  ne  concerne  pas  
seulement les 5% d’Américains qui disent ne pas croire en Dieu, mais également les 
95% qui disent croire… »
 
Les conservateurs et néoconservateurs (notamment américains), tout en combattant 
des revendications contraires à la vision chrétienne de la vie (avortement, euthanasie, 
« mariage »  homosexuel),  défendent  simultanément  l’autonomie  morale  de  la 
politique  et  surtout  de  l’économie,  sans  percevoir  que  les  errances  sexuelles  et 
« bioéthiques » de nos sociétés  ne sont pas sans lien avec les intérêts des grandes 
firmes  (notamment  pharmaceutiques)  et  procèdent  de  la  mentalité  individualiste 
matérialiste qui fonde le capitalisme… >>
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